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NOTE Si;R LE CIJLTE I'OI'IILAIRE DE SAINTE BARBE

EN SAVOIE

A van Gennep.

es documents historiques snr le culte de sainte Barbe en Savoie ne
semblent pas permettre de le faire remonter t.res haut. Le plus
ancien est le Breviaire cle Geneve du X11Le siecle, qui place encore
la fete au 16 decembre; mais VObit de Manrienne du XIVe siecle
la met au 4 decembre, comme font le Breviaire de Grenoble de
1513 et celui de Belley de 1518.

La chapelle de sainte Barbe a Granier en Tarentaise est signalee des 1458;
celle qui se trouvait dans l'eglise des Dominicains cle Chambery des 1459; celle de

Saint-Pierre d'Albigny a ete fonclee en 1488 par le sieur Ribatet, cl'Annecy (document

communique par le comte de Lapparent). Quelques chapelles rurales sont
indiquees dans les deux departementsau XVlesiecle (sept en tout), d'autres emergent1
au XVIle (neuf en tout) et les autres (au nombre de seize) seulement en 1730-1732

(visites pastorales) 2. Fait reniarquable, aucune paroisse savoyarde n'a sainte Barbe

pour patronne.
Malgre de nombreuses dcmandes directes ou par lettres envoyees dans les loca-

lites oil le culte ancien de sainte Barbe est certifie par ces documents historiques,
il ne m'a ete possible de recueillir que fort peu de clonnees proprement folkloriques
sur ce culte cle nos jours; d'oü Ton pent conclure qu'il est sorti des moeurs popu-
laires Savoyard es ä pen pres cle la meme maniere, et pour les memes raisons, que
celui d'autres saints jaclis invoques en Savoie contre la fouclre, 1'incendie, les orages,
etc.

1 Sur le sens donne ici ä ce terme, voir Le culte populaire de saint Theodule en Savoie, Genava,
tome III, 1925, p 26t.

2 P'apres 1'abbe Burlet, Culte de Dieu, de la Sainte- Vierge et des Samts en Savoie avant la
Revolution, Chambery, 1916, p. 106-108.
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M. de Lapparent a bien montre ci-dessus comment le culte de sainte Barbe est

uu culte universellement chretien: le probleme special consiste a chercher les causes
de sa localisation dans divers pays. L'une de ces causes se trouve dans les elements
de sa legende, qui permettent, par une transposition ä la fois psycliique et rituelle,
d'invoquer la sainte dans plusieurs directions divergentes. En Savoie comme dans la

plupart des pays Chretiens, sa principale specialite est la protection contre la foudre
mais comme eile n'etait pas seule a y posseder cette specialite puisqu'elle la parta-
geait avec saint Theodule et sainte Agathe, sainte Anne, sainte Brigitte, saint Grat,
saint Christophe, etc., il convient de chercher comment Ja superficie des cleux clepar-
tements etait repartie, du point de vue de cette protection, entre ces quatre saints
et si chacun d'eux possedait son aire geographiqument delimitee.

Pour sainte Agathe 2 et saint Theodule, je renvoie ä mes memoires anterieurs;
pour les autres saints, je n'ai que pen de materiaux folkloriques, qui seront publies
ulterieurement; enfin pour sainte Barbe, cle ses chapelles existant ä la fin du
XVIIIe siecle, beaucoup sont clepuis tombees en ruines, ou ont ete delaissees, ou
annexees ä Celles d'autres saints, selon le mecanisme signale a propos cle saint
Theodule 3.

C'est ainsi qu'ä Bellecombe en Tarentaise on trouve sainte Barbe associee ä

saint Claude des 1554 et aux Avanchers a saint Nicolas en 1768; dans le diocese cle

Geneve eile a sa chapelle propre ä Alby en 15155, mais est associee ä saint Christophe
lors de la visite pastorale de 1606 5; cle meme ä Bonneville, elle est seule en 1580,
mais associee aux saints Maurice, Jean et Claude en 1606 6; a Saint-Gervais, elle est

encore seule en 1604, mais associee au Saint-Esprit, ä N.D. cle Pitie et a saint Christophe

en 1606 7; a Annecy, ou elle avait une chapelle dans I'eglise Notre-Dame, elle
la partage avec saint Etienne, saint Eudes et sainte Marguerite en 1610 8.

Ces quelques exemples, auxquels on en pourrait ajouter bien d'autres, suffisent
a montrer que ces associations cultuelles ne se faisaient pas selon la specialite (pro-
phylactique, protectrice ou medicale) du saint ou cle la sainte, mais d'apres des necessity

administratives et financieres, selon la formule qui se rep ete si souvent dans les

protocoles cles visites pastorales: telle chapelle sans dotation, ni recteur, la reunir

1 L'abbe Buhlet, loc. cit p. 17, n'iiulique que cette seule specialite et donne ainsi a penser
qu'elle est la cause unique de la fondation des 35 chapelles savoyardes qu'il cite comme eomacrees
ä sainte Barbe; on verra plus Join que tel n'cst pas toujours le cas.

2 Le culte popuhiire de sainte Agathe en Savoie, Revue d'ethnographie et des traditions
populates, t. IV, 1924, p. 28-36

3 Loc. cit., p. 277, 280 281
4 Buhlet, loc. cit., p. 107.
5 Rebord, Visites pastorales, tome II, Annecy, 1923, p. 22.
6 Relorp, Ibidem, p. 112.
7 Ibidem, p. 547. J'etudierai aillenrs l'extension du culle de saint Christophe en Savoie qui

seinble en relation avec l'extension des I'ranciscains dans nos pays.
8 Ibidem, p. 38.
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ä telle autre plus riebe et y dire les messes traditiouuelles... Car il va de soi que la
devotion populaire exigeait, au moius pendant quelque temps, une certaine possibility

de culte. Puis, apres deux ou trois generations, le saint ou la sainte qui n'avait
pas de chapelle propre dans I'eglise, ou dont l'oratoire rural ne recevait plus regu-
lierement la visite du cure au jour de la fete, tombait pen a peu dans l'oubli.

Ce n'est pas pour sainte Barbe seulement que ce mecanisme s'est produit en
Savoie, mais pour bien d'autres saints; son analyse presente done un veritable
interet sociologique.

** *

Voici maintenant a [>ropos de quelques chapel les et oratoires des details qui
meritent d'etre signales.

La paroisse de Villaroger posseclait au hameau des Brevieres un oratoire de sainte
Barbe qui emerge historiquement en 1633 1; il etait situe sur le pont meme du

village, qui conduisait sur la rive gauche de l'lsere; la visite pastorale de 1790 nous
apprend qu'on y faisait tons les climanches la procession, depuis l'invention de la
Sainte Croix (3 mai )jusqu'a son exaltation (14 sept.);«les gens des Brevieres, exposes
au danger des avalanches, se sont recommaricles de tout temps a sainte Barbe, qui
avait trouve miraculeusement un asile dans la fente d'un rocher »2. Cette chapelle
a requ encore en '1848 un don cle la part de Rd. Benoit, qui ne l'appelle cleja plus
chapelle de sainte Barbe mais simplement «chapelle, du pont».

Les chapelles de sainte Barbe situees sur un pont semblent tres rares, alors

c[ue des chapelles de ce type consacrees ä la Vierge sont tres nombreuses. Si sainte
Barbe n'a pas remplace un autre saint (je pense ä saint Christophe lni aussi protec-
teur contre la mort subite) ou la Vierge meme, on lui a clone attribue aux Brevieres
une speciality protectrice qui est particuliere, et tres rare aussi. L'interpretation
du cidte par I'element legendaire cle la grotte paralt d'ailleurs plus savante que popu-
laire; e'est un souvenir direct cle Pun cles themes cle sa legende ecrite; il est ä la base

du choix cle sainte Barbe comme patronne cles mineurs et cles carriers, cpii risquent
la mort subite. II est vrai que ce passage montagneux, dit chemin des Bossieres, etait
tres clangereux; aussi avait-on eclifie plus loin un oratoire cledie a la Vierge, puis,
au «manvais pas » et ä l'extremite du chemin cles Bossieres, deux autres oratoires,
cle nos jours en mines, et dont on ne sait a qui ils etaient consacres; au chemin cles

Frasses, traces d'un ancien oratoire ä sainte Philomene, clü a la generosite d'un

1 BuriLEf, loc. cit., p. 107. citant les iSIemoires de VAcudemie de In Val d'Iserc, 2n",e serie, t I'
p. 471 el les Archive? cle la Savoie

2 J. Gontharet, Histoire des Brevieres en Tarenlaise, Moutiers, 1913, p. 213 et note,



voyageur sauve par cette sainte. Get ensemble de faits permet d'affirmer que sainte
Barbe du Pont etait invoquee ici, non pas contre la foudre on les orages, ni comme
protectrice speciale des mineurs, mais selon une specialite connue en maints pays,
contre la mort subite, causee soit par l'avalanclie, soit par les ernes brusques de

l'lsere. Par analogie aussi avec la cliapelle de sainte Philomene dont le culte date du

\IXe siecle, et les autres oratoires de ce cbemin dangereux, on pent en attnbuer la
fondation ä im particulier et la reporter ä une date assez recente.

Tel est aussi le cas de la chapelle construite dans le village de Muraz-d'en-Bas.
sur paroisse d'Aiton: le 26 aoüt 1652, Paul Reydet, munitionnaire au fort de Char-
bonniere et bourgeois d'Aiguebelle, «mü de devotion en l'honneur de Dien, fonda
et dota la cliapelle qu'il avait fait elever dans sa propriete sous le vocable de saint
Cirat et sainte Barbe »; cette cliapelle existe encore; eile ne semble pas avoir ete le

centre d'une devotion proprement populaire; rien en tout cas dans l'acte de

fondation n'indique pour quels motifs Paul Reydet a choisi ces deux saints comme
protecteurs de sa famille et de ses biens; sa femme avait pour prenom Jeanne1;
saint Grat, l'eveque d'Aoste, est le protecteur des troupeanx; ä ce titre on l'invoque
d'ailleurs aussi, comme sainte Barbe, contre les orages et la foudre.

Sur le cbemin pittoresque qui conduit d'Areches (hameau de Beaufort-sur-
Doron) ä Aime en Tarentaise par le col du Cormet, se trouve en plein bois, dans la
petite vallee de Pontsellamont (Orthographie Ponce-Hamont sur la carte au 100 000e),
un oratoire celebre dans le pays et oil, selon des temoins modernes, on se rend encore
en pelerinage en meme temps qu'ä la chapelle de saint Guerin qui est situee environ
deux kilometres plus loin 2. La specialite de saint Guerin est connue; il est le protecteur

des bestiaux et des chevaux; cede de sainte Barbe dans cette localite ne semble
etre de nouveau que la preservation de la mort subite. Deux legendes, en effet,
expliquent la fondation de cet oratoire et empechent d'en attribuer l'origine a des
carriers.

La premiere a ete publiee par Jacques Replat en 1863:

1 J Balmain, Les franchises et la communaute WAlton, Mem Doc. Soc. Saw Hist Arch.,
Chambery, t. LI I, 1912, p. 136-137 et texte de la donation, p 206-207

2 Void la description qn'en donnait Ra\erat, Savoie, p. 358-359, en 1872: <> L'autre vallon
sort de lit a l'Argentine, en meme temps que de passage au chemin du Cormet d'Areches on Grand-
Cormet. Le chemin, longeant le torrent ct trace au pied de la montagno, depasse le hameau de
Colombiere, l'oratoire de Sainte-Larbe, et s'engage bientit dans le bois des Amis. Sous le convert
des grands arbres, le parcours en est charmant, le vent se jouant dans le feuillage remplit l'espace
d'etranges harmonies, la voix grave du torrent fait sa partie dans ce concert qui plonge l'äme en
une douce reverie. On deboucho dans une eclaircie on se trouve la grange des Amis, quelques lam-
beaux de pres et des champs cuUives; au-dela, la foret recommence, plus sombre, plus fourree,
plus mysterieuse; de gros rochers surgissent entre les troncs des arbres. Sur Pun d'eux, dont la base
plonge dans le torrent, s'eleve la chapelle de saint Guerin, sous le porche de laquelle on arrive
par de larges (legres naturels. Ce lieu mal fame, emouvant, plein do sinislres souvenirs, de myste-
rieuses terreurs, est legendaire parmi les villageois.»
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« Un homrne ayant bien bu a un repas de montagnards des vaches traversa pour
retourner chez lui le bois des Amis, sur la route de Pontsellamont; il y rencontra
une dame bien habillee, qui l'incita ä le suivre, mais passant dans line clairiere, il
vit des griffes sous les manchettes, et sous les falbalas un pied fourchu; aussitot, il
se signe; la dame monte en fusee dans les airs et disparait; un bruit formidable
ebranle la montagne, les bois, les rochers; l'tiomme alors invoque sainte Barbe et
lui promet un oratoire; aussitot le calme renait et le ciel redevient pur1. »

La deuxieme version est inedite; eile a ete contee ä Elie Halevy en 1917 par un
soldat originaire d'Areches, qui ne semble pas avoir eu connaissance du texte de

Replat, ce qui prouverait que la tradition locale subsiste plus ou moins deformee:
« (In homme du pays remontait la vallee la nuit quand il fut aborde par deux jeunes,
filles, qui le prirent par le bras et guiderent ses pas; s'apercevant qu'elles l'entrai-
naient vers le torrent, il se recommanda ä sainte Barbe et les deux jeunes filles se

transformerent en Hammes et disparurent ».

Dans les deux versions se rencontre l'element legendaire de la flamme, ce qui
peut faire supposer aussi que I'oratoire a ete construit dans ce bois pour le preserver
du feu du ciel. II faudrait voir si le lieu choisi se preterait ä cette interpretation 2.

M. Gaston Esnault me dit que cet « oratoire » est une simple niche creusee dans le

rocher de la route.
La plupart des autres chapelles et oratoires de sainte Barbe en Savoie ne nous sonf

connus que par de breves mentions d'archives, relevees par l'abbe Burlet. J'en donne
la liste dans l'espoir que des enqueteurs locaux, ou meme des touristes, voudront
bien recueillir des documents complementaires. Ce sont les chapelles de Seez, Gemilly,
Bourg-Saint-Maurice, Bozel, La Cote d'Aime, Macot, Sainte Foy, Aime en Tarentaise;
Modane, Villacodin, Orelle, Saint-Jean-d'Arves, Sollieres en Maurienne et Etable.

Pour le Genevois, nous sommes un pen mieux renseignes par les visites pastorales,

mais les documents sont davantage d'ordre aclministratif que cultuel. II semble

du moins en ressorur que le culte de sainte Barbe a ete, comme dans les cas analyses
ci-dessus des Brevieres, d'Aiton et d'Areches, individuel et non pas collectif popu-
laire. Ainsi, la chapel le d'Alby etait de la presentation des nobles de la Fa verge,
seigneurs de Montpon; la sainte partageait d'ailleurs cette chapelle avec saint

Christophe 3. A Passy, la chapelle de sainte Barbe etait subventionnee par les nobles

du Verney4. A Saint-Gervais, la chapelle oil avaient ete reunis N.-D. de Pi tie, le

Saint-Esprit, saint Christophe et, sainte Barbe, etait de la nomination et de la dotation

1 Jacques Repeat, Revue Savoisienne, 1863, republic Jans Feuilles (FAlbum, Anneoy, 1880,

p. 22-24
2 Pas de reuseignemenls dans Etienne Fontaine, Histoire illustree de Beaufoit et de la vallee

du Boron, Chambery, 1910, qui note seulemcnt, p. 118, l'existence de la cliapelle
3 Reborp, Visites pastorales, tome II, p. 22 23.
4 Ibidem, p. 490.
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des sieurs de Montfort1. A Saint-Offenge-Dessus, la chapelle de saint Michel et sainte

Barbe etait de la presentation de noble Humbert de Montfalcon 2. A Ville-en-Salaz,
lors de la visite de 1606, la chapelle de saint Pierre et sainte Barbe, de la presentation
des Deprato (Dupre?) etait « sans recteur, ny revenu, deernste, decouverte, sans

chassy ni planchier; les parrochains feront couvrir, plastrir, blanchir, planchonner
ladicte chap., dans deux mois, lesquels passes, sera rase a faute qu'il ne se treuve
qui la veuillie maintenir et entretenir3. » La chapelle de sainte Barbe ä Chamonix
fuf fondee en 1520 par le eure de la paroisse ; la sainte y est des le debut associee

ä saint Felix et ä saint Christophe4.

** *

Cette penurie de documents permet tout au plus de conclure que sainte Barbe
n'etait pas consideree en Savoie comme la protectrice speciale des mineurs et des

carriers. Ce n'est pas que ces deux professions n'aient ete de tout temps fortement,

representees en Savoie; au contraire, tres nombreuses sont les localites ou ont ete

exploitees des mines de fer, de plomb, etc., et, snrtout des carrieres de diverses

pierres. II est vrai que Macot en Tarentaise, ou le gisement de plomb argentifere
est considerable et exploite depuis longtemps, possede une chapelle de sainte Barbe

emergeant en 1732; mais Peisey possede aussi nne grande importance miniere et,

n'a pourtant pas de chapelle. Les mines des Hurtieres sont anciennes et importantes;
les mineurs croient meme ä une sorte de genie souterrain; mais ils n'ont pas non plus
eleve de chapelles ä sainte Barbe. Par contre, il pourrait y avoir coincidence aux
Fourneaux (Modane). En Haute-Savoie, il y a cles mines importantes dans la region
de Saint-Gervais (ou la chapelle ä sainte Barbe n'emerge qu'en 1604), ä Faverges
et Ugines (pas de chapelles), dans la vallee de Thones (pas de chapelles). Quant aux
carrieres de pierres diverses, il y en avait en 1907 pres de 130 rien que dans la Haute-
Savoie; or la coincidence n'apparait anciennement, semble-t-il, que dans un seul cas,
celui de la corporation des mineurs et carriers d'Annecy-La Puya.

Les renseignements sur cette corporation et sa confrerie sont malheureusement
assez maigres: on ne sait pas quand eile a ete fondee; mais on sait du moins qu'elle
recut une donation du comte Amedee de Genevois vers le milieu du XIVe siecle;
elle groupait les mineurs de La Puya (pres Annecy) en une confrerie qui avait pour
patronne sainte Barbe, dont, la chapelle etait situee dans l'eglise N. I). de Liesse 5.

1 Ibidem, p. 547.
2 Ibidem, p. 582.
3 Ibidem, p. 747-748.
4 Perrin, Hist, de Chamonix, p. 213 ; cette chapelle n'est pas signalee par l'abbe Burlet.
5 L. Morand, Les anciennes corporations, etc., 2me edit., Chambery, 1892, p. 172.
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On observera cepenclant que la sainte n'emerge historiquement comme patronne
des mineurs d'Annecy qu'en 1610 1 et que lors de la visite pastorale de cette annee,
elle partage sa chapelle avec d'autres saints, comme il a ete dit ci-dessus.

De nos jours, sainte Barbe est fetee comme patronne cles mineurs ä Modane,
Valmeinier, Orelle (oil le 4 decembre est aussi la fete des artilleurs, mais les deux
corporations ne fusionnent pas et font deux banquets separes), Saint-Jean de Maurienne
et peut-etre ä Termignon ou se trouve, dans la chapelle de la Visitation (sur la route
de la Vanoise), une statue de la sainte.

line autre representation figuree de sainte Barbe se voyait en 1617 accompa-
gnee de Celles de saint Jean-Baptiste et de saint Laurent sur un panneau de retable
peint, dansl'eglise de la Commanderie saint Antoine, ä Chambery 2. A Chambery, la

rue Sainte-Barbe rappelle l'emplacement d'une « hostellerie de Ste-Barbe » celebre,
qui existait a cet endroit au XVe siecle 3.

** *

On constate l'existence de trois aires de culte caracterisees et de plusieurs
points sporadiques. Ici aussi, comme dans le culte d'autres saints en Savoie, il
faut eliminer d'abord les villes principales comme Chambery, Saint-Jean-de-
Maurienne, Moütiers, Annecy, qui, pour des raisons politiques autant laiques
qu'ecclesiastiques, concentraient tons les cult.es du pays. 11 se fait que pour sainte
Barbe meme 1'influence de ces villes a ete pen marquee, puisque seules Chambery
et Annecy ont. possede des sanctuaires consacres a cette sainte. Les autres points
de culte isoles semblent sans importance theorique.

Mais la localisation des trois aires, l'une dans la part.ie basse de la Haute-
Maurienne, I'autre dans la partie moyenne de la Haute-Tarentaise, la troisieme enfin

sur la ligne de passage d'Albertville ä Chamonix, ne laisse pas que d'etre etrange.
Les deux premieres suivent le fond de la vallee de l'lsere et de 1'Arc, mais elies sont.

presque sur le meme meridien; entre les deux regions il y a eu de tout temps, par les

chemins muletiers, des echanges economiques et culturels Continus et on eprouve
la tentation de ne regarder ces deux aires que comme des composantes d'une seule.

Le probleme consiste alors ä decouvrir le point de depart du culte de sainte Barbe

1 ßljRLET, IOC. dt p 106.
2 La Commanderie ne Cut t'ondee qu'en 1455; cf. T. Ciiapperon, Chambery a la fin du XIVe

sierle, Paris, 1863, p. 116; Perrin, Hsspitaliers, p. 48, '103.
3 Gl. Perouse, Le Vieuc Chambeiy, Bardel, 1921, p. 152. Cet hotel ne semble pas avoir eu

d'en«eigne, puisque Cuipperon, loc. fit., p. 308, n'en parle pas, alors qu'il signale les enseignes des

hotels de Saint-Antoine et de Notre-Dame.
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et pourquoi son extension ne s'est pas faite dans les deux vallees plus amont, ni plus
aval. J'avoue que je n'ai aucune solution a proposer. L'inexistence du culte ä 1'ex-

tremite superieure de ces vallees, soit ä Lanslebourg, Lanslevillard et Bessans d'une

part, Bonneval, Val d'Isere et Tignes d'autre part, elimine l'hypothese d'une origine
italienne.

Pour l'aire qui comprend la region de N. D. de Bellecombe a Passy, on pourrait
supposer une origine suisse, puisque la vallee de Chamonix possede un sanctuaire
consacre ä sainte Barbe; mais cette origine suisse n'est pas en question pour les

parties moyennes de la Haute-Tarentaise et de la Haute-Maurienne.
D'autre part, comme on l'a dit plus haut, il ne semble pas y avoir de coincidence

reguliere entre ce culte et les exploitations minieres ou mineralogiques. Je veux dire
qu'on ne comprend pas pourquoi le culte de sainte Barbe se serait fixe dans les

regions de la moyenne Maurienne, Haute-Maurienne et Haute-Tarentaise, qui sont
en effet minieres, et dans la region de Saint-Gervais, qui l'est aussi, sans s'etre fixe
de la meme maniere dans d'autres regions minieres aussi importantes de la Savoie
et de la Hante-Savoie. Si coincidence il y a, ce ne peut etre que par suite d'un apport
etranger le culte de sainte Barbe dans ces trois aires serait non pas indigene, mais
importe par des ouvriers mineurs et carriers originaires d'autres pays. Si les cbapelles
etaient modernes, on pourrait supposer Taction de la grande industrie, qui recrute
ses ouvriers un peu partout; mais il s'agit de chapelles anciennes, dont la plupart
ont precisement disparu pendant le XIXe siecle et qui datent d'une epoque oil le
recrutement de la main-d'oeuvre etait regie par les corporations.

De quelque maniere qu'on envisage les faits, on se trouve done en presence d'un
Probleme complexe, et qui le deviendrait plus encore si Ton pretendait que chaque
chapelle de sainte Barbe n'est le resultat que d'une devotion individuelle. Ceci est

1 M. de Lapparent me Signale la possibility d'une influence espagnole. G'est un lait que toute la
Savoie a ete occupee par l'armee espagnole pendant six ans, au dix-huitieme siecle, de 1742 a 1759,
et que sainte Barbe etait ä ce moment depuis long-temps la pmtectrice par excellence des artificiers,
arquebusiers et artilleurs espagnols. Mais, d'une part, on comprendrait inalaisement que nos pay-
sans de Maurienne et de Tarentaise aient emprunte un culte ä des dominateurs cruets et avides,
dont le souvenir ne s'est pas efface encore completement de la memoire populairt et dont, en tout
cas, les documents historiques prouvent la rapacite et la barbaric, causes d'une haine prol'onde ch
la part des Savoyards, les classes nobles et les convents exceptes (voir Victor de Saint-Gents,
Ihstoire de Savoie, t. II!, p. 53-78). En outre, 1'occupation espagnole s'est etendue sur la Savoie
tout entiere,.depuis le lac Leman jusqu'au Dauphine et depuis les Alpes jusqu'au Rhone: on ne
comprendrait pas pourquoi le culte de sainte Barbe ne se serait implante a ce moment que dans les
regions bien delimitees de la Maurienne et de la Tarentaise indiquees ci-dessus; on ne peut attribuer
a des cantonnements d'artdleurs espagnols les cas sporadiques, qui sont pour la plupart anterieurs
au dix-huitieme siecle, ä moins d'y voir aussi des importations des artilleurs espagnols, i'ranoais,
italiens, etc., des XVe-XVIIe siecles, venus en Savoie au cours des guerres anterieures.

En se reportant au catalogue de l'abbe Burlet, on constatera d'ailleurs que les emergences
historiques se font pour la moyenne Tarentaise lors des visites pastorales de 1732 et 1733; et pourla moyenne Maurienne, en 1730 et 1732, done avant 1 occupation espagnole. 11 importait pourtant
de signaler cet argument, bien qu'en definitive il apparaisse comme negatif.

10



— 146 —

vrai dans un certain nombre de cas, qui ont ete signales ci-dessus, mais pas dans tous,
en tout cas pas dans ceux de la Tarentaise. M. Gabriel Perouse a prouve en effet

que la plupart des chapelles secondaires d'eglises et des oratoires ruraux de cet
archeveche ont ete creees et entretenues par les collectivites paroissiales, non pas

par des individus ou des families; quand ce sont des mdividus qui ont fait le premier
don, ce n'a ete que comme membres d'une collectivite locale (paroisse) ou d'une con-
frene 1. Cette observation generale vaut peut-etre aussi pour le culte de samte Barbe

en Maurienne; encore n'en est-on pas sür, faute de documents explicites.
Et c'est bien ä cause de cette penurie de renseignements, que des enquetes

complementaires permettront sans doute d'attenuer, qu'on ne pretend publier ici
qu'une Note preliminaire.

1 Gabriel Perouse, Les ]>aioisses naales (Vim diocese de Savoie au XVII* siecle, IJarchevdche
de Ta/entaise, Bibl de 1'IIisLoire de l'Eglise de France, lVuis, s d p 60, pour les (hapelles des

eglises et p 6^ pour les chapelles des humeaux

Musee de Geneve Thaler de 1501, de Mathieu
Schmnei, e^eque de Sion Saint-Theodule
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